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-Tabac presse, 67 cous Berriat
-Tabac presse, 36 avenue la Bruyere
-Tabac presse, 50 cours Jean-Jaurès
-Tabac presse, 1 avenue Malherbe
-Tabac presse, 26 rue Claude-Genin
-Tabac presse, 1 rue René-Lesage
-Tabac presse, 26 boulevard Joseph-Vallier
-Tabac presse, 39 boulevard Joseph-Vallier
-Tabac presse, 27 cours de la Liberation
-Tabac presse, 54 avenue Felix-Viallet
-Tabac presse, 1 place de L’Etoile
-Tabac presse, 4 rue Lafayette
-Tabac presse, 9 place André-Malraux
-Tabac presse, 1 rue de Lionne
-Tabac presse, 6 route de Lyon
-Tabac presse, 5 rue Thiers
-Bar, 68 boulevard Gambetta
-Station service, 32 avenue Rhin-et-Danube
-Boulangerie, 15 avenue Rhin-et-Danube
-Tabac presse, 2 avenue Jean-Perrot
-Tabac presse, 5 avenue Marcellin-Berthelot
-Station service, 3 avenue Marechal-Randon
-Boulangerie, 9 rue Alfred-de-Musset
-Boulangerie, 12 avenue Jeanne d’Arc
-Station service, 23 boulevard Joseph-Vallier
-Bar, 60 boulevard Joseph-Vallier
-Boulangerie, 105 avenue Léon-Blum
-Tabac, 105 avenue Léon-Blum
-Boulangerie, 31 boulevard Marechal-Foch
-Boulangerie, 54 rue des Eaux-Claires
-Boulangerie, 14 rue des Eaux-Claires
-Station service, 5 avenue Jean-Perrot
-Boulangerie, 105 b rue de Stalingrad
-Boulangerie, 17 avenue de Valmy
-Alimentation, 24 avenue Marechal-Randon
-Boulangerie, 2 rue Béranger

Où trouver votre journal
le 1er janvier à grenoble

révèle souvent essentiel.
Avec le nouveau bâtiment, 

qui ajoute la fonctionnalité et 
le confort à un soutien déjà 
unanimement salué, ce n’est 
pas encore le paradis, mais on 
s’éloigne de l’enfer…

Isabelle CALENDRE

Plan de relance), la structure 
répond à de multiples besoins. 
« Surtout que notre public 
évolue : nous avons davanta-
ge de femmes et de familles 
qu’avant, par exemple. Nous 
avons toujours des jeunes (ma-
joritairement en situation 
d’exil), mais aussi davantage 
de personnes vieillissantes, 
qui sont parfois logées, mais 
isolées et précaires ». Car 
Point d’eau n’accueille pas 
uniquement les personnes à la 
rue : elles sont même minori-
taires (environ 20 %). « Les 
autres sont en logement 
(50 %), ou centres d’héberge-
ment, ou squat, ou hébergés 
chez un tiers ». Mais tous vi-
vent des situations délicates, 
et l’apport de Point d’eau se 

volement pour nous, et tout a 
été fait sur mesure, selon nos 
souhaits. De notre côté, nous 
avons bien sûr interrogé les 
usagers pour savoir ce dont ils 
avaient besoin ». 

Le résultat a rapidement sé-
duit les accueillis, qui se pres-
sent aussi nombreux qu’avant 
à Point d’eau. « Nous propo-
sons aussi des box pour les 
chiens, bientôt un jardin… 
Surtout, ce nouveau lieu nous 
permet de rendre visible les 
besoins, et de réfléchir à ce 
que nous pouvons apporter. 
En fait, ce bâtiment apaise nos 
frustrations d’avant ! » sourit 
Manon Gatto.

Avec ses onze salariés (dont 
trois nouveaux embauchés en 
2021, grâce notamment au 

l’accueil ne se fait plus dans les 
180m² de l’ancien local, mais 
dans les 400m² du nouveau !

Un bâtiment co-construit

« Bien sûr, il a fallu dire au 
revoir aux anciens locaux, où 
nous étions depuis 28 ans. 
Mais ici, nous sommes mieux : 
nous avons enfin des espaces 
dédiés, pour recevoir les ac-
cueillis avec une vraie intimi-
té ; nous avons cinq douches 
au lieu de trois, et on peut faire 
huit lessives par matinée au 
lieu de six. La bagagerie est 
plus grande, l’espace commun 
plus lumineux… » apprécie la 
responsable. Qui souligne 
l’apport de Xavier Minart, ar-
chitecte : « Il a travaillé béné-

Avant d’emménager, il a fallu préparer les futures salles d’accueil – sous la supervision du directeur, Richard Diot. Le bâtiment 
a coûté 1,5 million d’euros, financés par 29 partenaires (collectivités et privés) et de l’emprunt. Photo Manon GATTO

À  les écouter, Point d’eau 
est presque un paradis. 

Paradoxal, quand on sait qu’il 
s’agit d’un accueil pour per-
sonnes en précarité… « Oui, 
mais l’ambiance est tellement 
différente. Ici, chaque person-
ne est prise en compte, il y a un 
respect, une confiance rares » 
assure Jean-Marc, bénévole. 
« C’est trop bien, tout le mon-
de aide tout le monde, on n’est 
jamais dans son coin, on trou-
ve toujours un relais » appré-
cie Laurent, service civique, et 
ancien accueilli. Franca, béné-
vole après une carrière au 
planning familial, renchérit : 
« C’est un lieu incroyable, où 
chacun apporte aux autres. Et 
malgré les situations difficiles, 
il y a ce plaisir de se revoir, le 
sourire, l’écoute. C’est comme 
une famille ».

Une famille de plusieurs cen-
taines de personnes, qui trou-
vent à Point d’eau le soutien 
sanitaire (douches, lessives, 
permanences d’accès aux 
soins psy et somatiques, plan-
ning familial…), administratif 
(accès au droit, soutien aux 
démarches personnelles et 
professionnelles…), social, 
dont elles ont besoin. « En ce 
moment, nous accueillons en-
viron 150 personnes chaque 
matinée : c’est notre moyenne 
habituelle » précise Manon 
Gatto, coordinatrice inser-
tion. Sauf que depuis 15 jours, 
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Point d’eau : l’accueil de jour
a déménagé… et c’est beau !
Depuis le 13 décembre, 
l’équipe de Point d’eau 
et les usagers du lieu se 
retrouvent à quelques 
mètres de leur ancienne 
adresse, à l’Île verte. Ils 
ont en effet investi de 
nouveaux locaux, dans 
un bâtiment neuf conçu 
spécialement pour eux. 
Et qu’ils ont vite adopté.

C’était un rêve, il est enfin en passe de se réaliser : 
l’Atelier chantier d’insertion (ACI) autour de la gastro-
nomie verra le jour en mars prochain. Grâce au déména-
gement, Point d’eau a en effet pu se doter d’une cuisine 
professionnelle. Et boosté par l’enthousiasme d’Akim 
(l’encadrant de l’atelier cuisine “Un monde gourmand”) 
et des accueillis, le projet s’est concrétisé.
En mars, ils seront ainsi neuf salariés en insertion, 
accompagnés d’un chef cuistot, et encadrés par Manon 
Gatto et un éducateur spécialisé. Leur mission : propo-
ser quotidiennement des plats du jour à emporter (ou à 
livrer, avec Sicklo), ainsi que des gâteaux qui seront 
vendus sur place et en boutique.
« On a reçu le matériel, on a l’agrément et l’encadrant 
technique. On n’a pas ouvert tout de suite car nous 
voulons faire des tests de production avant et étudier le 
développement marketing » explique Manon Gatto.
Ce chantier d’insertion est financé par l’État (emplois) et 
par la vente des plats. « Nous avons des aides au démar-
rage, par la Métro, le Département et l’État, mais il va 
falloir ensuite assurer le fonctionnement » explique la 
coordinatrice.
Dotée de matériel performant, la cuisine pourra par 
exemple être louée lors des périodes d’inutilisation : 
« On se dit que si un restaurateur en a besoin un 
week-end, pour un mariage ou une soirée, lui louer nous 
assurera un apport financier supplémentaire ».
Dans trois mois, les apprentis cuisiniers se lanceront 
donc dans le grand bain. Mais la naissance des “Mets 
connus” ne signe pas la fin de l’atelier “Un monde 
gourmand”. Celui-ci continuera, rue Stalingrad, comme 
avant. « On réfléchit à le transformer en AVA (Atelier 
d’adaptation à la vie active), qui permet de rémunérer les 
sans-papiers » explique Manon. Avec Point d’eau, l’in-
sertion par la cuisine a de beaux jours devant elle !

La future cuisine est bien avancée. Photo Le DL/I.C.

La cuisine d’insertion “Les 
mets connus” ouvre en mars

Point d’eau a quitté ses anciens locaux de la rue Blanche-Monier pour investir le nouveau 
bâtiment, situé rue Joseph François-Girot. Photos Le DL/Isabelle CALENDRE

Ils ont adopté le nouveau lieu

À gauche : Franca (bénévole), Laurent (en service civique) et Cécile (bénévole). À droite, 
Jean-Marc (bénévole) et Marie-Françoise Rostaing (présidente de Point d’eau).

À gauche : Aboubakar, Nejma, Ghizlane et Fatma, bénévoles au point café. À droite, Jean-
Marc, bénévole, avec Drilon, accueilli. Photos Le DL/Isabelle CALENDRE

Manon Gatto, coordinatrice 
insertion. Photo Le DL/I.C.

Aujourd’hui
■Spectacle
François Martinez : 
“Menteur ?”
Terminez l’année en beauté 
avec le one-man-show magi-
que de François Martinez; 
A 19 h et 22 h. Café-théâtre La 
Basse Cour. 30 €. 28 € pour les 
jeunes (- de 18 ans) et les adhé-
rents et 10 € ce partenaires.
Tél. 09 80 57 07 62. 
contact@labassecour.net
https ://billetterie.
labassecour.net

A venir
■Spectacles
Gens du Pays : Collectif 
artistique 3e  bureau

Théâtre, 1 h 15. Explorer la 
question de l’identité à tra-
vers le regard d’un ado. 
Mardi 4 et vendredi 7 janvier à 
19 h 30. A l’Espace 600, Le Pa-
tio, 97 galerie de l’Arlequin. 12 €. 
9 € pour les demandeurs d’em-
ploi et les étudiants/scolaires.
Tél. 04 76 62 67 47. 
billetterie-spectacles@eybens.fr
Entre nous by D’pendanse
Un show complet d’1h45 en 
deux parties, réunissant 
tous types de danses (quick-
step, charleston, samba, sal-
sa, rumba, valse, tango, boo-
gie-woogie, interactions 
avec le public) en solo, duo, 
trio et groupe. 
Le vendredi 7 janvier à 20 h. 
Summum. Rue Henri-Barbusse. 
52 €. Tél. 04 76 39 66 00.

Votre nouveau restaurantVotre nouveau restaurant
de spécialités montagnardesde spécialités montagnardes

09 52 15 42 32
Ouvert du jeudi au dimanche, midi et soir

16 Rue Condorcet, 38000 Grenoble

Fondues Salades Raclettes
Planches
apéritifs

Spécialités
savoyardes
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Devenir écoutant... un art qui s’apprend !

Renseignez-vous en ligne surwww.sos-amitie.isere.fr
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Isère

s.o.s
Amitié

Devenir écoutant à SOS Amitié Isère
implique une solide formation assurée
par l’association et un.e psychologue
professionnel.le.

Pour l’appelant, c’est le gage d’une
écoute de qualité

Pour l’écoutant, c’est source d’un réel
enrichissement personnel

Des hommes, des
femmes, de tout âge,
de tout milieu, et qui
souffrent : mal-être,
angoisse, solitude,
dépression, violences,
addictions, idées
suicidaires …

Des hommes, des
femmes, de tout
âge, de tout milieu,
tous bénévoles,
suivis tout au long
de leur parcours par
des professionnels
confirmés

Qui
appelle ?

Qui
répond ?


